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"Voir x>l\:uB lolz3L 
LES DÉPÊCHES DE U NUIT 

BROUILLONS 
II* n'ont pai Told ce nom las parlmra 

liruyaaU at provooateura qui, i Valeocian- 
nea, 9oDt en traia de readra plu» diffloila, 
plu» tardive et peut-être im^oaaibie pour 
laogtamp* encore la aolution da la quaetioo 
du repos du dimanche pour las amplortt 

ndes maisaiis de commerce. 
L'a ewlain nombre d'ealr'eiiz g'élaieat 

formés ea chambra tyndicala dans le but 
d'obtenir, par l'union de leurs efltorls, la far- 
meture das magaains et maisons da com- 
merce le dimanche à midi. 

Excel lanta idia : c'était un premier pas, on 
Bsinimmi. 

Dans leur bon sens pratiqua et leur con- 
•aisaanoe dea habitudes qu'on ne détruit pss 
du jour su Isndemain, parce qu'elles sont 
daTenues das nécessités, ils comprenaient 
qu'on ne devait pas brusquer le mouve- 
ment, setis peine d'en compromettre le 
succès. ^ 

'Toutallattbien. *'^-' 
A la suite de demandes et de démarches, 

^ préToyait une heureuse issue et à bref 
.>UI. 

On eoBiptsit sans l'interreotiondes brouil- 
^s poliUciens, grands btblaurs et peUU 
Issurt de la « Sociale >. 
Samedi dernier, ils entréfant eo setee psr 

i putiUeation d'tme interwiew dans leur 
«Damai, et, au lieu de s'en tenir à l'acUon 
•cale, modérée, exclusivement profesaion- 

selle, telle que l'avait misa en routa le Syn- 
Jicat dea employés ValeDcianoois, voilà 
iju'on se mit à précoaiser « l'entente inlet'' 
ttationale da tous les employés ». 

Oa y accaparait le mouvement pour lui 
donner une allure nettement aocialiste et 
révoltitionnaire. Les commsrvanU el p«- 
troo* étalant mis sa demeura. 

Nous citons Iss dernières lignes : 
« — La chambre syndicale des employés 

«st décidée â  ta lutte;  elle Défera pas 
.«oatme la Ligue   Tormée il y a quelques 

* «onées et qui, au praouer obstacle, est dis- 
.parue. 

■ EQe fera appel A l'opinion publique, elle 
Invitera loua lea habitants d« Valeociennes 
et des environs à s'abstenir d'acheter, mOme 

.en aesBalne, chez lea commer';aQts ne ter- 
maiit pas le dimanche au moins é midi. 

• Knfln, des moyeni paciflgues que nous 
aiDployons, nous passerons aux moi/ens 
jtlus tn^emis. Pour obtenir la fermeture 
4M maassias le dimanche, notu y arrive- 

• Sneor* me fois, vous pouvez sfUrmer 
que laçliambre syndicale des employés est 

L^eiMe àmdrcher de ravant et qu'elle 
' «aura vaincre let résistances les plusopi- 
'.tMUru. * 

sP* 
Poor donner une forme vivante è ces 

lignes provocatrices et, pour le moins, mala- 
droites. Il y eut samedi soir une réunion 
où trOnaient las militants, inspirateurs da 
l'interview. 

On avait fait venir de Paris un conféren- 
cier soeiailsie pour donner aux arguments 
m terenr du repos hebdomadaire U teinte 
soeialt bien authentique. 

Au Heu dea'ea Unir à son sujet pourtant 
assez intéressant et assez vaste, le voilà 
lancé dans des coosidératlons tout à fait 
étraDgéras. 

Il déalara que l'obteatioB du repos hebdo- 
madaire n'eat qu'une étape dans la voie des 
réiormss à obtenir. 

Il parle d'une Caisse de efaSmsge, de la 
défeaae des intérêts des employés lésés, et 
eprée avoir brodé sur le thème favori des 3 8 
socialistes demande l'iiaioa da tous les em- 
ployés, et leur arniiation complete à la Fé- 
dératisa aatiooale. 

Il rant aussi qu'ils tendent la main à leurs 
fréraa, ouvriers manuels, qu'une entente 
s'établisse entre tous « aSu de préparer 
Venlenie inlÊmaiUmats de tous les am- 

Et l'on vote un ordre du Jour per lequel 
« les citoyens réunis approuvent la cam- 
pagne menée par la Chambre syndicale > et«. 

• Les employés s'engageât, eo outre, à 
adbérer A le Chambre syadicals das em- 
ployés, seul moyen reconnu potir obtenir 
non seulement des améliorations aux oon* 
dilions du travail mais, des pouvoirs pu- 
blics, des lois qui, jusqu'à ce jour, ont été 
refusées aux employés alors qu'elles ont été 
acoordéea aux travaillevrs manuels ; 

« LAvent la séance aux cris de : Vive l'u- 
nion des travailleurs, employés et ouvriers 
povr travailler à faventr de la classe 
prolétarienne I • 

A l'issue de la conférence, une partie de 
l'auditoire s'est rendu à la c Brasserie Oaa- 
tol> > où un punch a été servi. 

Diverses sliocutions ont été prononcées ; 
dans un nouveau discours, le citoyen Lucas 
a monté d'im ton sur la gamme sotialista. 
Puis, jusque uneheure du maUn,saaal>anté 
rintematmale. 

•% 
Résultat : DOD pu la solution pratique 

qu'oQ pouvait prévoir à brèv* éehéaooa at à 
la grande satisractioodei Intéressés patrons, 
employas at clients, mais la lettre suivante 
adressée à notre coafrAre LM Vaiencien* 
nois: 

Monsieur le Directenr 
du VatenciennoiSt 

Nous voQOOS vous demander de bien vou- 
loir doaaer à ces quelques lignes une place 
daos voire journtil, pour permettre a un 
groupe d'employés de la Société syndicale 
an Vdlaocieunes de protester contre la fa- 
çon dont s'est termmé le puooh offert k 
M. Lucas et aux membres de la presse, sa- 
medi, après la conférance. 

Notre Syndicat a manqué è son devoir en 
ne protestant pas contre certains propos 
politiques tenus par difTérentas personna- 
lités des Chambres syndicales ouvrières, et 
qui ont fini par le chaut de l'Internatio- 
nale. 

Ne voulant pas pous prdter à cette façon 
de faire, nous avons tenu & protester par 
la voie de votre journal, et en donnant notre 
démission A la dite Société. 

Dans l'espoir que vous réserverez bon 
accueil à notre demande nous vous prions, 
etc. 

Vu groupe Semployés- 

Doubl# chef'4'œavra quevimoent d'ac- 
complir & Valenciennes les brouillons de la 
Sociale ; la question du repes du dimaoohe 
est tout & fait oompremise, et la chambre 
syndicale des employés disloquée par la 
discussion mentionnée dans la lettre ci- 
dessus. 

Que faire uiaintanaiit ? 
Pourqiioi les employés légitfmsment mé 

contents de l'intrusion de Ja Sociale, ne se 
reformeraient-ils pas en chambre syndicale, 
cette fois bien indépendante, exelusivement 
valenciennoise et tout à fait en gasde contre 
les afflliolious parisienne* ou autres T 

Ainsi reconstitués, ils reprendraient l'œu- 
vre compromise où pIutAt démolie par les 
brouillons, reDouvelleraient les démarches, 
les demandes eo vue du repos hebdoma- 
daire. 

On ne pourra leur refosaron accueil, sinon 
aussitôt favorable, du moins poli et qui ne 
saurait être une fin de non recsroir. 

A force de persévérance dans l'action et 
d'union dans les efforts, ils uniront par obte- 
nir gain de cause prés des patrons et direc- 
teurs de maisons ; car cenx-ci comprendront 
qu'ils ontdsvaoteux.noapasdespoUUcisDS, 
ni des monteurs de coups, mais des gens 
sérieux, désireux d'obtenir par des moyens 
légitimes, paciûques, corrects, une amé- 
lioration graduellement réalisable. 

Bon courage sux bonnes volontés 1 
V. H. 

LILLE 
CS^XI.AJIT'SUS 

Mâme situation, aucune rentrée ai nou- 
veau chômage. 

Les grévistes, comme da coutume, ont 
tenu leur réunion habituelle vers 5h.de 
l'aprÂs-midi. Ëaviron 600 personnes r assis- 
tèrent. Comme toujours elle fût secrete. 

La sertie s'est opérée vers 7 b. sans aucun 
incident. 

Arvivtf* Am ^éméréi IA^ISM* * 
Ull«.— M. le général Laptace. te nouveau 
commandant du ï" corps d'armée, accom- 
pagné de Mme Laplace et de son officier 
d'ordonnance, ost arrivé i Lille mardi, par 
le rapide de Paris de 4 heures 5â. 

Li'AssoelAtioB prAtiqs* 4e Pk*- 
te^raplU» crj^anise pour te 12 juin une 
excursion à Pan», pour la visite do l'Exposi- 
tion des primitifs, les salles des Flamands 
au musée du Louvre, ïea salons de pein- 
ture au Grand-Palais. 

Ch«tea. — Mardi matin, vers 10 heures, 
Mme veuve Durot, 61 ans, est tombée rue 
Nationale, en beurlaot une barre de ftr 
déposée sur la trottoir. 

Mme Durot s'est loatusioonéa sérieuse- 
ment aux gauoux. Le docteur Ladrièrelui a 
donné ses soins. La blessée a été ensuite 
reconduite à son domicile, rue de la Gare, 61, 
à Haubourdio. 

— A peu prés & la mArae heurs, un mar- 
chand des quatre>saisoDS. Calixte Bogrand, 
est tombé contour de l'Hùtel-de-Ville. 

Le docteur Carpeutier a constaté une 
entorse et a fait transporter Engrand à l'hû- 
pital Sainte~Eugénie. 

Vélo volé. — Mardi après-midi, vers 
0 heures, M. Klie Mariaga, garçon de cour- 
ses, boulevard Victor-Hugo, avait déposé 
son vélo, rua de Pans, dans le couloir d^une 
maison. 

Quand il voulut repreodre sa machms, u 
constata avec stupeur que sa bécane avait 
disparu. 

Depuis, il n'eut plus de nouvelles, ni la 
police non plus, d ailleurs. 

Les petits falls — Ont été arrêtés : Henri 
Mathis. ISans. jourDBlier. pour vol d'sfftta d'ha- 
billement au ftéinmaat ae Mme Vainbe^teDS, 
cabareiiere, rue .l.ici)UBrnnr.s-Gio'âe, lui. 

— Eii»e BeUeviUo, iO^us, pour deiourasment 
d'oiijfls saisis. 

MUKiENTDELAPOPyUTIQN 
da «I aa 29 ouil 

La semaine dernière aecosait M naissanoes; 
la semaine actuelle voit son chiffre montera 
IID. La moyenne quotidienne est donc de 16 4. 
alors que la sMoaina demise elle étAÎt senia- 
ment da 14. et l'année dernière de 14.1. 

On ne reut plue mourir ! on se trouve trop 
iMoreux sons la nouTetle municipalité! La mor- 
talité qui étajt de 10^ la semaine demiSre, de 
16.a l'année dernière, deseend à 9.8 cette se- 
maine. 

La phtisie pulmonaire fait lephnde vietimee, 
U; la l^ronchite et pneumonie, IS; ta diarrhée 
entérita, 7. 

Un cas de /livre typhoïde a été constaté 
dans le quartiwr de ^azemmes. 

M manages ont été enregistrés, 
Tempénuure : maximum de la eemaine SB* 

(Jeudi 26), minimum 16* (dimanche 82). 

■tet-Ctvfl  4o IJIlo 
Dmstfoo «t Bolteo p* t'« GoasBsaaloA 
I, m ta thm, mmkS RIS, M^ U «v«, ULLI 

Dn 31 mai ItOi 
Nattwnees.'- Lecoçg Lucien, rue Beaaeonrt- 

Deoourehelies. 98. — Tarpin Mane, place avx 
BleoeU, 29. — Dowuif Kugène, rue dtlaubour- 
dio, IB. — Cofiienobel Madeleine, rue de l'Hôpi- 
tal Saint-Roch, — Ledoux Robert, me de Condé, 
74 bis. — David Yvonne, rue Saint André. 34. — 
Dakerle Jule. rue Léon-tiambetu, V7 bis. im- 
pesiM Lampin, I.— Masae Ferdinand. rueLéon- 
OaratMtta, ^l. — Delannoy Jean, rue du Bec- 
âuerel, 11.— Vermervch Simonne, rue de la 

ité.V9.— Bécourt Solange, square dn Rampon 
neau. 2. — Arnault Anne, ruad'Haubourdln. 18. 

Deeés. — Waayenberghe Apolline, 44 ans. 
épouse de Henri 31at>isu. ruedos Hautes-Voies, 
1. Ramoii cnarias, 4 ans. rus Aristote. D. - 
tiorieux Victor. 83 ans. veuf de AnnaJosse, 
oour des Bourinires. 5.— Hoquillon Floriruond, 
Sàaniltit. célibataire, rue do Flandre. 'iO. — 
Diéaeaberg Au^uvla. S nioix I('4!, rua Baudin.35. 
- Vanaei-donck' Ctiarlolle. W ans, veuve de 

Elie Pilaiio. rua Fooitielle. \i. — Parmenlier 
Desire. Sa ans Irt, uélibaiaire. rue des Robleds, 
^. — Hamalin Pierre. 70 ans. époux de Affuès 
Delsaiu, rue das Meuniers. 28. — Lezaire Qer- 
marne, i ans. cour Uubaut. 4. — Banaut Joseph, 
41 ans, célibataira. rue de Bailleul, 11. 

I IIMlilAI Savon pour les laines, la liime, 
LUiflinUL    les nanelles et le ménage 

Uk MiiDBUElNiE.   —   IM  COUMII 
Monlolpol ae réunira à la raaine vendredi 
3 Juin, à 0 heures du soir. Eu voici l'ordre 
du jour : 

Rapporta de la Commission des travstix. • 
Etablissement d'une canalisation d'eau rua du 
Pré-Catelan.— Comptes administratifs <]u Maire 
et des Fabriquas. — Budget additionnel de 19t>4. 
— Commune et Bureau oe Bienfaisance.— Bud- 
SOt des Fabriques pour 1906. — Octroi.— Police 

Innicipale. — Pétitions à la Compagnie des 
Tramvrays, — Aiiitnpment, rue du Peuplier. — 
Augmentation de irailements. 

MARQUETTK.— Iiio«oilf«.— Luodi 
soir vers 11 h. un incendie è détruit 3 ban- 
gars de la briqueterie Delcourt, située non 
loin du Pont-ae-Marcq. 

Les dégflts assurés sont évalués à environ 
5000 fr. On croit que la malveillaûce n'est 
pas étrangère au sinistre, 

LOWIL. — Notro fête do «laiaB- 
oho. — On nous écrit : 

On bénissait ici. le 39 mai, une statue de 
Notre-Dame de Lourdes. 

Dans le choeur de l'antique église, appa- 
raissait un autel de cireonstance flanqué 
de superbes tapisseries, et où des fleure de 
mille couleurs formaient & Marie-Immacu- 
lé.e un trûne de toute beauté, où la rose 
semblait lui servir encore de marchepied. 

La splendide staiue dominait les foules 
accourues de toutes parts, de la paroisse et 
des environs pour témoigner è Marie de 
leur amour et de leur vénération. On jouis- 
sait è la vue de ce spectacle magoiOqua, 
dont, augmentait encore la beauté, la pré- 
sence de M. le Doyon de Templeuve, venu 
présider la oérémvnie, et roo.dre Jioynmage 
a l'Immaculée. 

1^1 quelle joie aussi d'entendre le prédi- 
cateur, M. l'abbé Paul Dutholt, redire si élo- 
quemment K toute cette foule l'historique de 
Lourdes avec ses bienfaits et ses lecaos. 

L'émotion gagnant les cœurs, y allumait 
UQ feu plus vif, et rendait ainsi la dévotioa 
plus facile. Aussi quel regret de voir termi- 
ner sitôtcstle fête, quo nous aurions voulu 
proloDger encore, tant nous goûtions de 
bonheur auprès de celle qui est venue appor- 
ter la joie à la terre. 

CYSOimu. — Duaomal. —Déc^o — RosaUe 
Delannoy. 16 ans, hameau du Qu'   • iimont. 

CYSOING. — Marché du 81 n..^ ; beurre, 
le 1|9 kilo. 1 fr. ao; œafs. le qaarUroo, a fr. âO. 

ARMENTIERES 
ACTES ET PAROLES 

LM paroles os leur eoOtant rleo, mtU 
auaad II s'agit de passer aux actes, c'est 

IfUrent. 
Les ceat uille francs promis par Jaurès 

aux grévistes d'Armeatières oat été bien 
longtemps à venir, et le Réveil et autres 
feuilles socialistes se sont livrées & ce sujet 
à un véritable battage. 

Or ce D'est pas à ces journaux et encore 
moins à Juuiès quo les ouvriers d'Armen- 
tières et d'IIouptines devront de toucher 
cet argent, mois à leur députe M. Jules Dan- 
setle gui bleu mieux que tous ces charlatûos 
socialistes sait prendre en maia les intérêts 
de la classe ouvrière. 

En elTet à la séance ds.la Cbambra du 30 
mai il est monté à la tribune et a rappelé à 
la ubambre s«s promesses. 

— Avendredll 
Telle a été la réponse de iill. Jaurès et 

Deville, députés socialistes. 
Quelles sont les raisons mystérieuses qui 

les ont poussés à vouloir ajourner encore 
ce vote t 

Or, malgré Jaurès, la Chambre a voté hier 
lecréditda 100000Cr., grlce èrintervention 
de M. Dansette. 

Lns journaux ministériels auront beau 
parler de battage électoral, les ouvriers ver- 
ront de quel côté sont les batteurs, ceux 
qui promettent toujours et ne donnent ja- 
mais. 

Il faut à présent que le crédit soit voté par 
le Sénat et il s'éteulera queiqvM temps 
avant que l'argent ne parvienne aux inté- 
ressés. 

100.000 francs, vu le nombre des ouvriers 
ce sera pour chacun une petite part, mais 
ce sera beaucoup s'ils sont uniquement em- 
ployés à soulager les infortunes ouvrières. 

Espérons que cet argent sera honnêtement 
distribué. 

Jacques BO-NBOHUE. 

RÉPONSE AU «JVEIL DU NORD» 
Le Syndicat des patrons d'Armentiéres 

adressa la lettre suivante au Réveil du Nord : 

Monsieur le Rédacteur en chef 
du Réoeil du Nord, 

Lille 
votre article de ce Jour : « I^e 1»'juin 

dans la vallée de la Lys > tend à diminuer la 
décision des patrons en Itii enlevant son 
caractère d'universaiilé. 

Or. lien n'est moins exact : quatre des 
personnes que vous portez absentes assis- 
taient à la réuuioo qui a eu lieu samedi, 
c'est à-dire le lendemain de l'excursion à 
Malttunay (Seine-Ioférioure). 

La décision a élé prise à Tuaan mité des 
2'k établissements représentés & last^auce. 

Or. tous les tissages d'Armeatières et 
d'Houplines ne com;>ortent que 3â raisons 
sociales dont 30 font narlie du Syndicat, 

Nous vous prions d-A rectifier ce que votre 
article contient d'inex.tct. 

Quant & vos appréciations de la dtjcision 
que nous avons prises, nojs ne voulons pas 
l«idiscuter; nous svuas coosciuace d'avoir 

btoa agi «Tne redouta» fm» 1« Jtigsmoot d« 
ropmioB pabHifiM. 

Il se pvuiiait qu'rile ne soft psvaveo vons 
dans la circonstance. 

Veuillez agréer, M. le rédactenr «n chef, 
Texpression de mes sentiments distinguée. 

Pour le syndicat : 
Le Secrétaire-Adjoin: muermenté, 

:^., A. PicanD. 

BM**^* — M. Faadot, cwiMlswiifty 
spécial h. Lille, est descendu hier à Armen- 
ttères. 

Noos croyons savoir qu'il s'est rendu 
dans certnlns milieux pour se livrer ft une 
«nquéte sur la situation ouvrière da l'heure 
aetuelte. 

Aeta de ya^AblM -• M. Jules Petit, re- 
ceveur & la Compagnie des Tramways, a 
tronré samedi maan, dans IULS voiture oâ il 
Malt de service, un sac de dama contenant 
une chaîne d'or et une certatae somme 
d'argvDt. 

Ces objets ont 4té déposés entra les 
matas d'une personne de ooaAance an stt«n- 
dant qu'ils soient réclamés. 

ARMBNTifiuiM — Du 81 mal. — NaJssan- 
C6H. - Duriez Kmile. rue de^ Quais, cour Ifas- 
quelier. — Lefebvre Fernand. place de la Répu- 
blique, 89. — Sn&st Edouard, sentier de la 
Lys. 1. 

Décès. — Delaoherie Rachat. 5 ans, me de 
Ronbaix. cour Dubous. ~ Minssié Edouard. 
88 ana, Chemin-Vert, 3. 

L.A CHA^PELLB D'ARHENTIÈ- 
REèS. — fLirîmm — La recette noxiliaire ru- 
rale munir.ipale des Postes, créée dans la 
commune de la Chapelle d'ArmeutIères sera 
mise en activité K partir d'aujourd'hui. 

ROm-GRElVIBR.— Arr««S*Uon— 
H(uiri (robin, 32 ans, né k Frelia^hieii, in- 
culpé de vol, a été arrêté hier sur le terri- 
toire de Bois-Grenier, en vertu d'un mandat 
d'arrêt. 

ROUBAIX 
Aujourd'hui 

Tirage. ~ Toureoing 1B08. 
Courn VEnpéranto. — A 8 h. do soir, au 

Palais 4a Jusliea. 
Chemin de Roubavx à leer». — M. Dela- 

croix, maire d'Hero, commiseaire spécialement 
désigné à cet effet par M. le Préfet, recevra è 
la Hoirie, les 1er ot 2 join, de 4 à r> heures du 
soir, les observations qui pourraient être faites 
sur le projet de fixation des alignements de ce 
chemin. 

SINGULIER ÉTAT D'ESPRIT 
VEgalité publie mardi malin, ime lottre 

sJgnt^e d'un instituteur laïque et qui dénote 
chez son auteur un singulier ét&i d'esprit. 

Lisez cette prose : 

LeUn d'n ûstitoteBr à I. le Mit 
Monsieur la Préfet, 

Vous savez. Monsieur ie Préfet, quel mal 
neus avons à défendre nos écoles contre la 
concurrence de la Congrégation. 

Vous n'ignorez pas que contre la laïque toutes 
les forces capitalistes et réacUonnairas fsont 
groupéef. 

Vous avez dC apprendre que lepôredefamil'e 
^01 n'est qu'ouTner ou employé, n'est pas libre 
de fau^ ce qu'il veut de son ta* on de sa flUette 
et qu'eu attaadantque le patron lui déforme le 
corps dans ses usines, il exige que l'&me et la 
conscience de l'enfaat soient pétries dana les 
jésuitières qull soutient de ses ecus. 

Tout ceiH, vous le savez, Moaaieor le Préfet, 
et vons counaissez ainsi toute la lourdeur de la 
mission qui incombe au pauvre Instituieor 
laïque, voua savez ainsi toute l'abuéRaUoo 
qu'A lui faut, tout le dévouement qu'il doit ap- 
porter pour endiguer lea pfogrès de-raeavrs 
congréganiste. 

Dans certaines localitéf), 11 peut compter sur 
le bienveillant appui de la municipalité répu- 
blicaine. 

A lioubaix, au contraire, c'est la Réaction qui 
lui oppose des obstaclen. qui cherche à ie dé- 
ooursger, fc briser ses elTorls. 

Voyez la Commission scolaire qui rient d'être 
notmnée : vous y trouvez l'élément congréga- 
niste joint aux renégats et aux ex-dôiegués 
cantonaux que vous avez cassés aux gages 
comme des mandataires infidèles. 

On a voulu aoos mAler. en même temps 
on voniflit vous faire pièce et vous envoyer un 
caanooflé'. 

Nous taisserez-voas injurier et TOUS laisse- 
rez-vons provoquer ainsi par les ■marguiHers 
de la Catho? 

Atlez>vous accepter ces sc«ndadeus«â nomi- 
nations ou serez-vous le préfM Spoigne, espéré 
du personnel enseignant, qui rappeHera M. 
Motte et ses amis au respect de la sitoatioa T 

Les instituteurs laïques attendent Iwaucaup 
de votre intervention : ils saraiSot désespérés 
si leur espoir était déçu et si vous conseoUez S 
approuver les nominations dee Duqoenne. Di- 
ligent et autres disciples de la calotte. 

Tleoevez, Monsieur le Préfet, etc. 
JeanCosTB, 

InsUtutanr laïque. 
Cette lettre est eimplement écœurante. 
Il faut espérer pour l'honneur du corps 

enseignaot de Koubaix. oue l'état d'esprit 
de l'instituteur laïque qui l'a signée, est ime 
exception. 

Il n'est pas possible que les instituteurs 
publics aient perdu toute dignité et toute 
r>^serva au point de se considérer comme 
les hommes au service d'un parti contro un 
autre parti. comme les propagandistes 
d'idées politiques ou antireligieuses. 

Car, ils rosnqueraient à leur misiion, 
j'entends & la mission qu'on a voulu leur 
confier dans dès écoles prétendument 
neutres. 

Pendant douze ans, la Commission sco- 
laire a été compoiée de délégués collecti- 
vistes. 

Parmi ces délégués flguraisnt des gens 
que certes le corps enseignant aurait pu ré- 
cuser avec Justice. 

Je m'imagine que les productions en pa- 
tois du citovan Gatrice, un des membres 
sortants da la Commission scolaire, qui col- 
laborait jadis au Vrai Roubaigno et & 
l'imuionde Ficelle, ne sont pas encore de- 
venues classiques I 

Or, quand la Commission scolaire était 
composée de gens de tel acabit, pas un ins- 
tituteur n'a élevé la voix pour protester. 

C'est pourauoi la lettre de M. Jean Coste 
n'est pas seulemeot un excès de zèle mala- 
droit, c'est une abberraliou étrange et con- 
damnable, nuisible au prestige de l'iastitu- 
teiu* qui devrait se tenir & l'écart des luttes 
stériles de la politique. 

JEBAH BBS VlQHXS. 

BILLET DU MATIN 
A   M. ««or» 

«e 1T« O1»SW« 

Si les Roubaisiens — ceux que n'aveugle 
pas le parti-pris — étaient assez naTte pour 
vous prendre au sérietix, ils auraient bien 
de 1» peioeï croire, quand môme, que l'ad- 
ruioistration de M. Eugène Motte, ait é re- 
douter, CQ quoi que ce soit, votre contrôle, 
M. le Goulrùteur de Ire classe. 

Vous avez l'air de tomber de la luoe et 
votre montre s'est sans doute arrêtéedepuis 
ce temps-li ; car, elle retarde un fameux 
coup 1 Vous vous trompez d'une « législa- 
ture ». comme dit votre copain, M. KffO. 
CTest du temps de la municipalité Carrette, 
& laquelle appartenaient vos nouveaux amis 
(Je la minorité, que vous auriez dû surgir 
pour exercer vos brillantes t^ualilés de con- 
trôleur. Alors, vous u'auncz pas perdu 
voire tempset votre salive. 

Vous auriez pu contrôler avec profit. 
Je me suis laissé dire qu'un conseiller 

municipal de ce temp^--^ avait empoché 
unii somm^ rondelelio» la caisse de la viïle 
pour eCTectuer ua voyage qu'il n'a jamais 

Ce eoeseillerJA, M. le eoDtrOIeur.sMffS à 
' eOt'^ de vous, 

Vons auriez pu rechercher à qui incom- 
bait Is respoosabjltté de l'achat d'un bateau 
qu'on a estimé 1 500 francs et qui a coûté, 
avec les réparaiious. 6 000 francs 1 

Vous auriez pu signaler les geos qui em- 
portaient des fourneaux éoonomiqnes, de la 
▼ieode payée par la viUe. pour être distri- 
buée aux pauvres. 

Cest vous, sans doute, M. le Contrôleur, 
qui, sûrement, auriez dénoncé, le premier, 
les économies des deniers des oootribua- 
bles. qui pouvaient être faites dans le ser- 
vice de l'ebouage. 

Vous auriez si bien veillé que la municî- 
Kalité Carrette ne serait Jamais partie en 

Lissant la caisse vide et les budgets en sé- 
rieux déSeits. 

C'est à vous encore, probablement, que 
nous devrions la conveotioa des tramways 
revisée et les 100 000 Tr. de recettes en plus 
obtenus chaque année, pendant cinquante 
ans, par M. Motie et ses amis. 

Vous arrivez trop tard, vous dis-je, mon- 
sieur! Le contrôle a été fait. Ce n'est pas 
parlé que vous arriverez jamais à ta gloire. 
It faudra chercher une autre voie I 

Vous avez parlé, l'autre soir, à la légère, 
en déclarant que vous n'étiez pas atteint de 
la I maladie du sommeil >. 

Votis avez donc oublié, monsieur, que 
c'est justement le reproche adressée Car- 
rette par ces messieurs de la Paix ? 

Celait un « eodunni n. a déclaré le citoyen 
Lepers, dans une réuniou au Théâtre Cou- 
vreur, la veille du !*•' mai. 

Vous avez, sans doute, voulu rassurer 
Lepers, qui est un vieux routinier de la po- 
litKiue et qui ne s'emballe pas facilement, 
en lui montrant tiue vous, vous ne seriez 
jamais uu « endormi *. 

ICuUo. M. le CoutrOleur, nous vous atten- 
dons à l'œuvre , mais de grêce, ne parlez 
Iamais de corde dans la maison d'un pendu. 
1 ne suffira pas au Conseil de discourir, il 

faudra agir. C'est un bon conseil que je 
vous adresse. Par ces jours de chaleur.mé- 
dilez-le après votre dîner, ça votis tiendra 
éveillé. 

JSHAM DIS TlONES. 

SIMPLE RÉPONSE 
Dans l'Avenir de mardi eaatia, sous la 

siguature de M Albert Chevalier, nous rele- 
vons ces lignes qui contiennent autant de 
mensonges que d'affirmationSj: 

8i ces derniers (tes instituteurs) avaient en- 
core quelques doutes a ce snJeC la nomination 
a la caisse des (écoles, de H. Diltgent. secré 
laiie de l'Union Catholique, le pins ftiroce 
onnemi des école» laïques. rSdacLeur à la 
pieuse Croix, etc. etc.. doit tes rassurer pour 
l'avenir. 

N'en déplaise au nouveau rédacteur de 
l'Ai>enir,\t Diligent 1» n'est pas secrétaire 
de l'Union cafhoTiçue , 2» ce n'est pas un 
féroce ennemi des écoles laïques, puisqu'il a 
appartenu à l'enseignement omciel pendant 
'le longues années, A Ronbaix même ; 3* il 
n'est pas rédacteur & lu pieuse Croix. 

Et puis, écrirait-il dans la Croix, que ce 
ne serait pas là une tare. 

Il est aussi honorable de collaborer à la 
Croix que d'être rédacteur A VAvenir ou à 
VEgalité ou de l'avoir été au défont Rou- 
baLx Républicain mort d'inanition, fin 
avril, faute de sève... 

LEXCURSlOiPDU COLLÈGE 
En raison du chômage de la Meuse, la 

date de l'excursion est changée et est fixée 
au jeudi îô.iuin : Excursion à Kamur, aux 
boras de la Sieuse, & Dinant et À l'abbaye de 
Maredsous. Départ de Roubaix 4 4 h M ma- 
tio, par Mouscren, CouKral. Audenafdet 
Denderleeum, Bruxelles (quartier Leopold) 
et Namur où l'on arrive à 8 h. 

Embarquement immédiat sur le Namur- 
Touriste. 

A midi, dtner A Dinant ; puis visite de la 
ville jusque 3 heures. Le train spécial prend 
tes excursioimlstee pour aller k Denée- 
Maredsous.Vistte de l'abbaye : office chanté 
par les Bénédictins- 

Départ de Btaredsous A 5 h. 38 soir par 
Charleroi, Mons. Btaton, Péruwebe, Tournai 
et Mouscroo, pour être à Roubslz A 10 h. 12 
soir. 

Les adhésions doivent être remises pour 
le 10 juin au plus tard à M. l'abbé Dessaint, 
organisateur de ce voyage circulaire en 
Belgique. 

ManiffeMnttOM de STm^ikle ea- 
▼«r* lea Frères émm IBtomlmm ekrë- 
tieHMes.— Dimauche malin, les survivants 
des fondateurs de l'Associatioa amicale des 
anofent Blèwes des Frères de Houbaix se 
sont rendus A la«ommuneuté des Prèrr«, 
197, rue de Laocoy, potn- faire des adieux 
au Cher FrÀre Brailler, directeur de la com- 
munauté. La présentation a été faite par 
M Joseph Bourdeau, président, qui a 
exprimé les regrets de ceux qui n'ont pu se 
joindre A leurs collègues en ce 30* anniver- 
saire de la fondation de l'Associatioa et qui 
est pour tous <"« jour de deuil. 

On des fo: d tours a pris la'parole et a 
présenté les auiMux de tous. 

Le Cher Frère Emilisr, qui enseigne A 
Roubaix depuis plus de 40 ans, vivement 
ému de cette manifestation de sjonpathie a 
dit Asesanciens élèves combien il était tou- 
ché de leur démarche et a rappelé les senti- 
ments do profonde et inaltérable aCTection 
qu'a toiijours eus pour eux jusqu'à la mort 
son vénéré prédécesseur. 

Selon l'usage mis eo pratique pendant 
20 ans, les Anciens ont tenu à faire parvenir 
aux Frères un souvenir leur permettant de 
célébrer en communauté ta 20« anniversaire 
de l'Association amicale des Anciens Elèves 
des Frères. 

Eie^rasd «•■«•■PsUpplaaelate^ 
Bi%U«asU« organisé par le Club hippique 
dans sa piste du Breucq. atira lieu ie diman- 
che 12 et le lundi 13 juin. 

Voici le programme de la journée dtt di- 
manche à 2 b. Ii2 : 

Prix d'essai.— Pour tons obevaux montéspar 
des Gentlemen 8 à 10 obstacles de 0 m. 80 a 
1 metre . 1er Prix, un objet darl ; 3e pnj, une 
médaille de Vermeil . iïe T>rix, une médaille 
d'Argent ; 4e et je prix, FUti de Rubans. 

Prix du Club. Sauts couj>iés. — Pour tous 
cbevaux montés par des officiers ; 10 4 14 obs- 
tacles environ : 1er prix, deux objet» d'art 
d'une valeur de 100 fr. chaque; 'ie. deux objeu 
d'art d'una valeur da 75 ir. chaque. 3e, deux 
objets d'art d'une valeur de 50 fr. chaque ; 4e et 
&e, flots de rut>ans. 

Rwcord du saut en hauteur. — Pour tcus che- 
vaux montf^s liantes ortirieni. On conimencera 
A I Ml, UOBvai: elevalton de 0 m. OÙ en 0 in. 06 
centimètres après rliaque Fiîrie de saut», l.^ 
t>arre tomhoe ou trois dérobées entraînent le 
retrait du cUaval. Prix unique : un oSJet d'art 
valeur de '-"00 fr. 

Concours d'équipages et chevaux de maître, 
sans condition a'â.Ke m de provenance, attelage 
à quatre, trois et deux chevaux en paire ou en 
tandem. — Prix égaux sans classement . Un 
Souvenir, une Haque, Flot de Rubans et 
M% francs a l'ecurie, aux six plus beaux atte- 
lages. 

Prix des Veneurs, pour tous chevaux montés 
par des ordcjers. Vi a I& otutacles. — 1er prix, 
un objet d'art d'une valeur do 200 fr , otTsrt par 
le Giyco-Mash. Parruit et PoUei, tie. un oijet 
d ari dune valeur de 150 fr. ; 3o. un otjjoi dari 
aune valeur de lOû fr. ; 4e, un objet d'arl d'une 
valeur de U<0 fr. . &e, un objet d art d une va- 
leur de lOO fr., 6e. un objet d'art dune valeur 
de 100 fr., 7e, 8e. 9e et lOe, Ilotj» de rubans. 

Voici le programme de la journée du 
luodi, à2b.l|2 : 

Concours de chevaux de selle pour tous che- 
vaux montés par des genUemen. — 1er prix, 
uQtfbjet d'art d'une valeur de 100 fr. oUaripu' 
la Compagriie d'assurance La Prévoyance . 3e, 
une niô'laillc de vermeil : Se. une inèiailled'ar- 
geot:4e, une medaiUe d'argent; te. Os. 7s «t 
t»«, auUi ds rabaos. 

Prix de? Damea — Satits par trois. —  
to']» chevaux monies par des offldem, 10 h 
)i obstacles environ. — 3 premiers prix : 
Otiiat* dart d'un» valeur de too fr. claque. 
0 sef^nnds prix . Objets d'art d'une valeur de 
DU fr chaque. Flous de rubann aux sDiv&sts. 

Concours d'équipages et chevaux de maTtre. 
— Sans condition d^geni de provenance, Che* 
vaux attelés seals. ~~ Prix ég^ox sans olassi 
ment : Un souvenir, une plaque, flot de/vbaat* 
et 10 francs A l'écorie aux six plus beaux ait» 

^Omnium pour tous obevain mentes par dec 
Officiers KouveUe épreuve de ssuts d'obst» 
des et vitesse au chronomètre. — ïrofn feourb 
da piste extérieure 4 main droite avec deoa 
obstacles 4 chaque tour, purs traverser la pist# 
dans la longueur pour ««aiiter trois otMtacfes y 
compila la nviâre, refaire ensuite trois tours 
de piste extérieure et terniiner fiur la piste cea- 
traie après la nvmre. Paixoura obligaioire Lee 
fautes aux ob.stai'-leit ne comptent pas. La vi- 
tesse Reula fera le olassement. 

1er prix, un objet d'art d'une valeur detOO fr..- 
3e, un objet d'art d'une valeur de 150 fr.; 8e, tm 
objet d'art d'une valeur de 100 fr.; 4«, un objet 
d'art d'une valeur da 100 fr.; 5e, un objet d'art 
d'une valeur de 100 fr; 6e, on objet d'art é'one 
valeur de 100 tr.. 7e, 6e. 9e et 10s, flots de ra- 
baos. 

Concert psndant toute la durée du oon* 
cdtirs. 

Les engagements pour le concours hippi- 
que doivent être parvenus au secrétaire 
M. Edouard Ribaucourt, 37, rue du Grand- 
Chemin, avant le mercredi 8 juin, A six heu- 
res du soir. Passé oa délai, ils ne seront 
plus valables. 

Prix des places : Ire entrée, plaine t Cr. ; 
2e entrée centrale, tribune 2 fr. ; 3e entrée 
principale, tribunes réservées aux membres 
actifs et honoraires ; tribune pesage 5 Cr. 

EA peil<^ •■ <••&.— La pelfee a 
traité, peudaot l'année 1903, plus de 95.000 
a(Tairt5S. 

Le nombre des procès-verbaux dressés 
s'est élevé i 2.836 et le chlflredes personne» 
arrêtées à 686. 

Rée*ltats d'a4Ja4ioaU*a. — Il a 
étn procédé mardi m«tin,A 11 h., à la ittlrie 
a {'adjudication suivante : 

Curage des égouts. — Devis des travaux 
6.000 f r . cautionnement 300 fr. 

M Louis Marissal a été déclaré a^ï^vUciK 
taire avec 20 0(0 de rabais. 

Un ««cr^iairc de co—al—^ge d* 
police blesMé. — Dans le soirée de lundi 
Vers 7 h. l^^, M- Lemaire, secrétaire de po- 
lice du commissariat de la rue Voltaire, 
s'était mis A la poursuite, monté sur im 
Vélo, d'un bicycliste qiii venait de renverser 
le jeune Jules Fichelio, 7 ans, demeurant 
rue Voltaire, cour Delcourt, 4. 

A l'angle des rues Voltaire et de Flandre, 
eo voulant éviter un autre cj^ciiste, M. E^e- 
maire est tombé de machiae ets'est fracturé 
le bras gauche. M. le docteur Montaigne 
estime qu'un repos de six semaines sera 
nécessaire au blessé, 

L.e« accMeat* il* travail. — Un tissarend. 
Louis Dierkeos, 63 an^, rue Jean-Bart, de cliea 
UM- Vernier, rue do Pays, blessé 4 la main 
droite. 15 jours de repos. 

— Cn tisserand. Charles Feuillet. S&ans, rae 
de Rome, cour Parent, de chez UM. Qlorleux. 
rue de la Mackellerie, blessé au pied gauci^ 
12 jours de rei.oa. 

Chewanx «mballde. — Dans la soirée 
de lundi, deux chevaux attelés A la voltive 
de M. Vaucamps. rue LaUne, condtiits par 
Francois Gopejans, ont pris la fuite pendaol 
qu'ils stationnaient place de la gare. Une 
voiture appartenant à M. Dewismes a été 
accrochée et las deux roues brisées. Aucum 
accident de persenne. 

Vm eaipraatear pe« ■erapaleax. 
Un journalier, Gustave K^anes, 27^aas, rue 
Choiseul, cour Foveau. 31, avait emprunté 
dix francs à un de ses voisins et donné en 
gage sa montre ; puis il a dérobé celle-ci, 
sans rendre, bien entendu, les dix CTanos, ce 
qui lui a valu d'être arrêté. 

AUX aC/SEAUXD'ARGEjh)} 
67,   Bue   de   X^nnoy.   57 

Cemms,  FAUx-GoLa rt  MANCI 
Foumituret pour couturières 

\]m >■»■ IVère y*« «oiBaaode  Dans 
l'après-midi de mardi, un sujet belg'^g <Hi'l- 
laume eiassens. 2\ ans. demeurant i-ue de 
Tourcolsg. 110, est entréchez sa belle-soeur, 
Mathilde Rotsaert, rue de l'Ommelet, cour 
Cabj, 4, où il a démoli une partie du nK>bi- 
lier et brisé plusieurs vitres- 

Gomme il était ivre, il s'est blessé assez 
grièvement à la âgure et à ta main droite et 
n« dû être envoyé A rUdtel-Dieu. 

ttmm tramirmM%mm. — Le jetuie Albert 
Leblanc, rue des Longues-Haies 6, a trouvé 
une bague qu'on peut lui réotamer. 

— Le jeune Nulte, demeurant boulevard 
de Strasbourg 74, a trouvé tm chien. 

^•mr JMI de lia«»vd. — Une contr»» 
vention a été dressée à la charge d'un méea-^' 
nlcimi, Ernest Maton. 15 ans. rue Darbo. 20'- 
et d'un charbonnier Henri Béquart, 17 
ru3 de Menin, pour jeu de hasard. 

KlsU-elvIl de ae«b«ls 
du SI mailSOi 

Naissnnees.  —  Victor S ley L rue  de; ^ 
cour Parent, 1. — Qaiie Bo^^&ra. rue Bblacbe- '^ 
maille. flU-CSL — Robert Bauwens, tmulevsrd de-j 
Fourmies, 93. — Lucien Verspeolt. roe drétrv. : 
46. — Léoa Bourgeois, rue VoUalra. SL — Mar- : 
guerlta Beuscart, ru« BlanchemalUa. — Tlclor 
vanerotaen. rae BlaochamaiUa. — Aarélle ' 
Mabien. rue Dampierre, cour JoevUla. IS. — ' 
Brneet Depoers, rae Salnt-A.ntoin«i, 4. — Helena 
Van LoBobergen. rue Deregnauconrt, co«r Be- 1 
quetta, l. 

Décès.-        . .  
nard, cour Boyaval Tanctioik, — Etienne CHMS- 
quière, 69 ans. tisserand, rue de rDaeole. 
ruelle Cugnot, 18. — Adeline Vannests. » aoa. 
ménagère, rue Blanchemallle. — QermÂln Sa- 
varv, te ans. U aserand. rue BlanchematUe. 

Mariage. -~ £miJe  Demulier. 81 ans,   mar-  ' 
cband boucher, rue Joefflroy,  K, et  Maria Le^^ 
clercq. 23 ans, sans profession, rua de û ^> 
tsnnsrie, 41. 

CROIX '' 
A propos des pompiers 

On nous écrit : 
La ridiculs décision du Oïnseil mudicipial 

portant un blAme A la Compagnie dés Sa- 
peurs-pompiers a sotilevé, en ville, tint lé- - 
gitime indignation. 

Ce n'est pas la première fois^ueih Com-^ 
pagnie a l'honneur d'être en btme aix atta- 
ques de la municipalité socialiste. 

Nos lecteurs se rappellent certainement 
l'odieuse attitude de M. la Maire eh |19Û0. 
lors du renouvel lemeut des engagements 
dnns cette soci'Hé ; nous n'y reviebdroDS 
pas, m.iis nous croyons faire plaisir A nos 
amis ra résumant les causes du aouveau 
conUit et nous le ferons en nous servadt des 
lettres échangées entre l'AdninicMatioa 
municipale et la Conunisskn de la Gotapa- 
gnie. 

Le Maire adressa, avant le l>raiai, une- 
convocation invitant les pompiers A ptwedne 
part au cortège. La commission réolgie lm- 
réponse suivante : 

Croix, le 29 avrâ ig»4. 
Après avoir soumis la demande qne vowS 

m'avez faite par votre honorée du 37 coûtent. IL' 
la Oimmission du corps dw Sapeure-PodiBiere. 
de Croix, j'ai le regret de vons taire aavmr que ' 
les Sapeurs-Pompiers ne participer.»t pèa hVL 
coriége qui aura lieu le 1er mai «t oeot poer 
deux raisons : ' 

La Compagnie  n'ayant jamais particiSé au 
cortege du lar mai, la Commisaion a dédié d«v 
ne pas faire de précédent. 

2> Comme te 1er Mai correspond à le dtfH.,' 
des éleetioas. la commiosioa a jujcé bon da^ 
Ujsser libre tous les sapeure-pompiere. 

Kous vous prions de oons excuser, maia A. 
notre  grand  regret, nous sommes forcée de.j 
nous abstenir. < 

Poor la Oommisslon :     , 
Bigné : PuTXi. J.-B.. oapilftlA*, 

I 


